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VOTRE RÉGION

J
ean­Paul  Charpin,  pré­
sident du Rucher des Al­
lobroges, tire la sonnette

d’alarme.  « En  2016,  on
constate une mortalité anor­
male  dans  les  colonies 
d’abeilles.  Ce  phénomène 
est savoyard mais aussi na­
tional. On peut supposer que
le  varroa,  l ’acarien  de 
l’abeille,  est  plus  virulent
qu’autrefois.  Il  y  a  une  ac­
coutumance à certains  trai­
tements. »

Des tests et un bilan sont en
cours avec les services vété­
rinaires et le Groupement de
défense sanitaire apicole de 
la  Savoie  (GDSA73).  « Les 
virus sont aussi plus actifs du
fait de  l’affaiblissement des 
abeilles par le varroa », note 
Jean­Paul Charpin.

Ce constat, le président l’a
effectué lors de l’assemblée 
générale du syndicat du Ru­
cher  des  Allobroges  qui  se 
tient  chaque  année,  dans 
l’une des 16 sections qui  le 
composent. Réunis dans cel­
le de Modane ce week­end, 
les  apiculteurs  ont  fait  le
point sur la situation apicole 
et  les  perspectives  d’avenir 
dans le département.

Un réseau de surveillance
mis en place 
pour le frelon asiatique

La  récolte 2016 n’a pas été 
bonne,  avec  un  printemps 
froid et pluvieux au mois de 
mai  lors de  la pleine  florai­
son.  Les  abeilles  ont  con­
sommé  immédiatement  les 
stocks  de  miels  qu’elles  ne 
touchent  pas  habituelle­

ment.  « Les  apiculteurs  ont 
dû  rester  vigilants  et  sur­
veiller  de  près  leurs  colo­
nies »,  relève  Raymond 
Chaumaz,  président  de  la 
section Saint­Michel­Valloi­
re du Rucher des Allobroges.

Quand  aux  prédateurs,
c’est  le  frelon  asiatique  qui 
préoccupe le réseau de sur­
veillance mis en place dans 
le département. Pour le mo­
ment,  l’insecte  ravageur  a 
été  vu  en  Isère  et  dans  la 
Drôme,  mais  pas  encore
dans les deux Savoie. Le pe­
tit coléoptère de la ruche, lui,
a  été  signalé  en  Italie  du 

Sud.  Un  réseau  de  sur­
veillance a aussi été mis en 
place  avec  pose  de  pièges 
dans certains ruchers.

Par  ailleurs,  les  ruchers
écoles,  au  nombre  de  11
dans  le  département,  ser­
vent à initier les apiculteurs 
et  à  les  former.  « Les  cours 
sont  gratuits  et  dispensés 
par des apiculteurs chevron­
nés »,  insiste  le  président. 
Les ruchers écoles rouvrent 
au mois d’avril. 

La  tendance est  au  rajeu­
nissement des élèves et à la 
progression des  femmes en 
apiculture.  La  promotion  et 

la valorisation du miel de Sa­
voie passent aussi par le con­
cours  des  miels  Savoie
Mont­Blanc, qui se poursuit 
en 2017. « Il faut favoriser la 
production de miel de haute 
qualité, en récompensant les
apiculteurs  par  des  mé­
dailles »,  note  Jean­Paul
Charpin.

En 2016, une autre action a
visé à contacter tous les mai­
res  du  département.  Une 
quarantaine de mairies met­
tent à disposition des apicul­
teurs  des  terrains  pour  ins­
taller  leurs  ruches,  et  ainsi 
assurer  la  pollinisation  de 

certains  secteurs  en  déficit 
de ruches.

Une  bibliothèque  apicole
avec prêt de livres a aussi été
mise  en  route  au  groupe­
ment  d’achat  des  Marches. 
C’est  là­bas  que  le  Rucher 
des  Allobroges  va  agrandir 
son local pour pouvoir instal­
ler une centrifugeuse à cire 
d’opercules. 

« Cette solution va permet­
tre de contrer le manque de 
cire et d’éviter  les  importa­
tions  de  cires  douteuses », 
confirme  Jean­Paul  Char­
pin. 

Cédric GRAND

Le bureau départemental du Rucher des Allobroges a tiré le bilan de l’apiculture en Savoie pour 2016.

L’INFO EN +
FÊTE DE L’APICULTURE
Elle aura lieu aux Marches
le samedi 14 octobre, à la 
salle polyvalente de la 
Montgrabelle, avec des 
conférences pour les 
apiculteurs et le public, la 
découverte de l’apithérapie,
la démonstration de la 
récolte de miel et de 
nombreuses animations 
pour les jeunes et le public.

TRIBUNE APICOLE
La Tribune apicole aura lieu
le samedi 9 décembre à 
Montmélian. Elle est 
organisée par la Fédération
apicole Auvergne Rhône-
Alpes (Faara).

RUCHER DES ALLOBROGES
Il rassemble, en 2016, 
2 260 apiculteurs pour 
20 124 ruches contre 1 750
apiculteurs en 2008.

MODANE  | Le syndicat du Rucher des Allobroges a fait le point sur la situation des pollinisateurs lors de son assemblée générale

Les abeilles sont confrontées 
à de nombreuses menaces pour leur survie

Que faire les saisons sans
neige ?  Quel  avenir

pour  les  stations  des  Bau­
ges et de Chartreuse ? Que
recherchent  les  cyclotou­
ristes  chinois  en  Maurien­
ne ?  Autant  de  questions
que se posent élus et pro­
fessionnels  du  tourisme,
autant  de  réponses  dont
dépend l’avenir de leur ter­
ritoire.

Proposer des formations à
la carte

L’Université  de  Savoie  a
l’ambition de mettre en ré­
seau tous les experts capa­
bles  d’apporter  une  solu­
tion à ces attentes. C’est le
défi  lancé hier par  le nou­
veau pôle touristique d’ex­
cellence “Montagne inven­
tive”.

Unique en France, il était
naturel qu’il soit créé dans

la première région françai­
se pour le tourisme de mon­
tagne. « Ce sera une struc­
ture  légère  pour  rassem­
bler toutes les compétences
et  les  savoir­faire  des  uni­
versitaires, des profession­
nels et des collectivités ter­
ritoriales »,  résume  Geor­
ges  Rudas,  président  de
l’Institut français du touris­
me. Le pôle sera dirigé par
Annie  Rouard,  qui  entend
notamment mettre en place
des  actions  de  formation
continue  à  la  carte.  Avec
des actions ciblées en fonc­
tion des publics.

Pour  Denis  Varaschin,
président  de  l’Université,
« nous  devons  partir  des
besoins  exprimés  par  les
collectivités  et  les  profes­
sionnels. Nous avons un rô­
le de veille dans un contex­
te de plus en plus concur­

r e n t i e l .   N o u s   d e v o n s
devenir  un  centre  de  res­
sources  permettant  d’ap­
porter des réponses rapides
et  concrètes à  tous  les  ac­
teurs de l’économie touris­
tique ».

Un  exemple ?  Une  cin­
quantaine d’étudiants fran­
çais  et  chinois  travaillent

actuellement dans les Bau­
ges afin de monter une of­
fre  touristique  susceptible
d’intéresser la clientèle ve­
nue de Pékin ou Shanghai.
Le pôle d’excellence a pour
vocation de faire connaître
de  telles  expériences  tant
en France qu’à l’étranger.

Jacques LELEU

Hier, était présenté le nouveau pôle touristique d’excellence “montagne inventive” par Carole Raphoz, directrice de l’Observatoire Savoie Mont-
Blanc tourisme, Jean-Luc Michaud, président exécutif de l’Institut français du tourisme, Denis Varaschin, président de l’Université de Savoie 
et Annabel André-Laurent, présidente de la commission tourisme à la Région. Ce pôle est dirigé par Annie Rouard (photo de gauche). Photos Le DL/J.L

CHAMBÉRY | Lancement d’un pôle d’excellence unique en France

L’avenir du tourisme en montagne
s’invente à l’Université de Savoie

Collaborer avec la Suisse,
la Chine et la Russie

Le pôle d’excellence créé
à l’Université de Savoie

entend  mener  aussi  des
programmes de recherche
avec la Suisse, la Chine et
la Russie, pour mieux cer­
ner les attentes des diffé­
rentes clientèles et prépa­
rer leur renouvellement.

La  formation est un des
enjeux  prioritaires.  Elle
s’appuiera sur les compé­
tences  de  chercheurs
français et suisses dans les
secteurs innovants du tou­
risme, dont le numérique,
qui prend une place cen­
trale dans ce secteur.

TROIS
QUESTIONS À…

« Les difficultés sanitaires
s’accumulent en ce moment »

Michel Lopez
Président du Groupement 
de défense sanitaire apicole
de la Savoie

Ü Quels sont les changements en cours dans la nouvelle 
gouvernance sanitaire apicole ?
«Tout d’abord, les techniciens sanitaires apicoles ne peu-
vent plus intervenir que dans le cadre d’une convention
signée avec un vétérinaire et pas sur les dangers sanitaires
de première catégorie. À partir de 2018, ils devront avoir 
validé une nouvelle formation. Le deuxième changement
concerne la mission d’Organisme à vocation sanitaire. Elle a
été confiée à GDS France. L’organisation sanitaire apicole
de la Savoie qui fonctionne avec le Groupement de défense
sanitaire apicole (GDSA) de la Savoie, est remise en cause
au moment où les difficultés sanitaires s’accumulent. Le bon
sens exige que l’on ne détruise pas l’organisation sanitaire
au moment où les dangers imminents demandent, au con-
traire, le maintien d’un maillage structuré de tous les apicul-
teurs du département.»

Ü Quelles sont les dispositions prises en prévision 
de l’arrivée du frelon asiatique ?
«Aucun nid de frelons n’a encore été confirmé en Savoie. 
Néanmoins, le GDSA de la Savoie a anticipé et mis en place
un animateur frelon supervisant un réseau de 25 référents
départementaux formés pour la détection des nids et la 
confirmation des signalements de nids. La destruction im-
médiate des nids à venir est en cours d’organisation sous
l’égide de la DDCSPP.»

Ü Et concernant le varroa ?
L’hiver très doux de 2015 a accentué, au printemps 2016, la
pression déjà très forte de varroa. On a constaté une perte
de très nombreuses colonies, parfois des ruchers entiers, 
dès novembre et décembre. Des techniques sont actuelle-
ment proposées pour surveiller ces acariens.
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